
 
 

 

LA JORDANIE 
du 20 mars au 1er avril 2011 avec la F.F.C.T. 

 

 
 
 
 

 
 

Carte de Jordanie à partir d'un guide (Photo scannée) 
 
 
Le 20 mars 2011 voit l'envol d'un groupe de cyclotouristes motivés et entraînés pour aller 
découvrir et parcourir la Jordanie. Ce pays aux confins d'Israël, de la Syrie, de la Cisjordanie, 
du Soudan et de l'Arabie Saoudite est le refuge de peuples issus de la célèbre famille des 
hachémites dont la lignée remonterait à Mahomet et dont la générosité et l'accueil sont 
réputés dans tout le Moyen-Orient. 



 
Nous partons sous les meilleurs auspices par un vol Air France nous offrant, outre une 
remarquable ponctualité au départ, de bonnes prestations à bord. Un vent favorable nous « 
poussant » vers AMMAN (la capitale) nous permet même une arrivée précoce par rapport à 
l'horaire annoncé. 
 
Sous une pluie inattendue, un guide de l'agence « La vallée de la lune » nous accueille et 
récupère nos passeports afin d'établir les visas (30 minutes). 
 
Lors de l'appel des participants, on constate qu'il nous manque un cycliste. 
 
Notre accompagnateur F.F.C.T. et le guide de l'agence s'interrogent. 
 
Serait-il monté par inadvertance dans un autre bus ? Finalement le guide jordanien, Hassan, 
prend l'initiative d'en suivre un, parti depuis peu et dont l'emplacement jouxtait le nôtre ... 
 
Quelques temps plus tard, le temps de le rattraper ... Et il s'avère en effet que notre cyclo est 
bien à son bord et conscient de sa probable méprise. Hassan le ramène à l'hôtel. Tout le 
monde est rassuré. 
 
Angela, la britannique qui fait partie de notre groupe est aussi manquante. Partie de 
Londres, elle a été retardée par des problèmes de trafic aérien.  
Nuit pour le groupe à l'hôtel Arena à Amman. 
 

 
Amman (photo Martine) 

 
 
 

21 mars 2011 
 
La pluie a cessé et nous partons d'Amman en bus pour découvrir le nord du pays. C'est une 
des villes les plus anciennes du Moyen Orient (7ème millénaire avant J.C.). Les premiers 
villages traversés et leurs scènes de rue nous mettent vite dans l'ambiance jordanienne. 
 
Après deux heures de route, voici l'arrivée sur le magnifique site historique archéologique 
gréco-romain de Jerash, qui, est le plus visité après Petra. Cette ville compta jusqu'à 20.000 
habitants lors de sa splendeur et compte nombre de superbes monuments. L'arc de 
Triomphe, le temple de Zeus, le Cardo Maximus, le théâtre, le temple d'Artémis, le 
Nymphée, célèbre fontaine monumentale vouée aux déesses de la mer, la cathédrale, à 
l'emplacement d'un ancien temple romain, nous fascinent tant la culture romaine fut 
dominante. Elle prit de l'importance avec notamment la présence d'Alexandre le Grand en 
333 avant J.C. L'influence de Jerash perdura et ce jusqu'en l'an 636 où la religion 
musulmane prit l'ascendant. 
 



 
L’Arc de triomphe d’Adrien (photo Martine) 

 
 
 
 

 
   Le Théâtre – Jerash (photo Martine)      Le temple de Zeus – Jerash (photo Martine) 
 
 
 
 

 
Le Temple d'Artémis - Jerash (Photo Martine 

 



 
Le Cardo Maximus - Jerash (Photo Martine 

 
 

 
La Place Ovale - Jerash (Photos Martine 

 
 
Après avoir repris le bus, la journée s'achève à Umm Qais, site sur une colline d'où nous 
dominons les pays environnants la Jordanie aux noms que les actualités rendent si familiers 
tels que Syrie, Israël, lac de Tibériade (seul point d'eau pour alimenter ces 3 pays), le Mont-
Golan objet de tant de convoitises, les vallées du Jourdain et de Yarmouk. Nous 
parachevons la journée par la visite d'un temple grec 
 
 

 
Umm Qaïs (photos Claudine et Martine) 

 
 
Bonne nouvelle au retour à l'hôtel Arena d'Amman : les bagages d'Angela un temps égarés 
dans l'aéroport d'Istanbul ont rejoint leur légitime propriétaire qui, elle, est arrivée ce matin. 
 
 



 
 

 
 
Le vent de révolte du début d'année 2011 ayant embrasé la Tunisie, l'Égypte et la Libye se 
propage à présent en Syrie. Les premières manifestations ont lieu à Damas, la capitale 
syrienne, puis à Deraa où 3000 à 4000 personnes exigent la libération de quinze 
adolescents emprisonnés. La répression commence alors et quatre contestataires sont tués 
par les forces de sécurité. 
Quant à nous, à notre grande surprise, nous serons accompagnés tout le long du voyage par 
une présence policière sans que cela créé toutefois une ambiance lourde. 
 

 
 
 
 

22 Mars 2011 
 
Nous quittons Amman pour Madaba. Cette ville, l'ancienne « Medeba » évoquée dans la 
Bible était sous le pouvoir des Nabatéens avant de succomber à la conquête romaine en l'an 
64 après JC. Il subsiste de cette époque maintes mosaïques relatant des scènes de la 
mythologie grecque. D'autres fragments dont la fameuse carte de la Terre Sainte sur laquelle 
apparaissent le Nil, la Mer Morte et le Jourdain se situent sur le sol de l'Église orthodoxe 
Saint-Georges que nous visitons. 
 
 

 
Madaba - Carte mosaïque de Jérusalem - (photo Claudine) 

 
 
Madaba est aussi le point de départ de notre raid VTT. 
 
La découverte de nos vélos donne lieu à quelques déceptions tant ils sont rustiques et sales. 
On s'en accommode toutefois, et chacun règle hauteur de selle, pédales, procède à 
quelques essayages, remplit son bidon, et repère les véhicules suiveurs. 
 
Phyras, notre guide nous présente l'équipe (une dizaine de Jordaniens) qui veillera sur nous 
lors de cette traversée. 
 
 



 
Choix des vélos - (photo Claudine) 

 
 
Ces formalités accomplies, nous partons plein Ouest pour 10 km qui nous mènent vers le 
Mont Nébo, endroit le plus vénéré de Jordanie. Il est lié aux religions chrétienne et 
hébraïque. C'est de cette colline que Moïse découvre la terre promise et où il est enterré. De 
là, nous surplombons l'oasis de Jéricho, Ramallah, Jérusalem et la vallée du Jourdain. 
 
Sur ce site, une église fut construite par les premiers chrétiens byzantins. Agrandie au fil des 
siècles, elle vit même le pèlerinage du pape Jean Paul II, qui vint s'y recueillir le 9 mars 
2000. 
 

 
Mont Nébo - (photos Claudine) 

 
Nous entamons à présent la descente qui nous conduit vers la Mer Morte (soit de 950 m à 
moins 420 m). Loin de tout, nous évoluons face à un paysage immense défilant devant nos 
yeux tel un écran géant sur lequel se dessineraient déserts de sable et végétation rare, 
clairsemée et inconnue, sous l'éclairage implacable du soleil. 
 
Mais la poésie s'arrête pour une première pause : « thé, petits gâteaux ». Puis nous ré-
enfourchons nos vélos sur un chemin pierreux dans une atmosphère très sèche, entre 
collines et tentes de réfugiés palestiniens. 
 



 
Descente vers la Mer Morte (photo Claudine 

 
 
Arrive le pique-nique, à l'ombre d'une bâche installée, fort à propos, par notre staff. 
 

 
Pique-nique - (photo Claudine) 

 
 
Nous continuons à dévaler la route à présent entre l'ocre et le bleu pour atteindre enfin notre 
plus bas niveau : moins 420 m, niveau de la mer morte et point le plus bas de la planète. 
Intrigués aussi par cette couleur blanche qui borde la mer. De quoi s'agit t-il ? 
 

 
Mer morte : le sel solidifié au pied des rochers (photo Claudine) 



 
En fin d'après-midi, découverte de notre hébergement le « Moujeb chalet » fait de petites 
maisonnettes en béton. Harassés de chaleur, nous sommes nombreux à vouloir tester un 
bain dans cette mer mythique où aucune vie animale et végétale n'est possible tant la teneur 
en sel est forte. Depuis quelques décennies le pompage excessif des rivières qui l'alimente 
et notamment le Jourdain ont fait tellement baisser le niveau que son accès devient difficile. 
 
Maillots de bain passés, sandales chaussées, nous dévalons la pente caillouteuse, au risque 
de s'écorcher les genoux. Nous nous glissons dans ce bain dont la densité en sels minéraux 
a une forte influence sur la flottaison (300 g de sel par litre d'eau soit sept fois plus qu'en 
Méditerranée). Nous constatons que le blanc cité plus haut n'est autre que la croûte de sel 
qui recouvre les rochers. Cette concentration en sel est propice aux cures et aux soins de 
peau. Quelques hôtels côtiers ont ajouté à leurs prestations des équipements balnéaires et 
des bains de boues aux vertus thérapeutiques reconnues. 
 
Un rinçage à l'eau douce est nécessaire voire impératif dès la sortie du bain 
 

 
Angela s'exerce à l'hyperflottabilité (photo Martine)  
 

 
Rivage caillouteux de la Mer Morte (photo Claudine) 

 
 
Malheureusement la mer Morte se meurt et perd 80 cm par an. En l'état actuel, son 
espérance de vie est de 50 ans. 
Un projet français existerait et viserait à transférer les eaux de la mer Rouge vers celles de la 
mer Morte (à suivre...). 
 
 
 
 
 
 



23 Mars 2011  
 
Au petit matin, quelques gouttes de pluie diluent le voile de brume. Très vite, le soleil 
apparaît et la mer se montre alors sous un autre jour, révélant un bleu passant du marine en 
son cœur pour se fondre en émeraude et s'évanouir sur les rochers de sel immaculés.  
Somptueuse palette : bleu mer, blanc sel, ocre sable, le tout mis en valeur par une très belle 
lumière. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mer Morte (photo Claudine) 
 
 
 
 
 
 
Les rivages de la mer sont protégés par des patrouilles d'hommes en armes car cette 
dernière a frontière commune avec Israël. Prenant la direction du château de Kerak, nous 
dépassons les mines d'extraction de potasse. À mesure que nous nous éloignons, cultures 
maraîchères et élevage semblent être l'activité principale de la population locale. 
 
Les peuplades que nous croisons mènent une vie de semi-nomade dans des habitations très 
modestes : toiles de tentes pour certains ou petits cubes cimentés calfeutrés de jute ou de 
plastique pour d'autres. Arrive le moment où il faut affronter la colline que nous distinguions 
sur l'Est depuis 2 jours. À peine avons-nous bifurqué en direction de Kerak que commencent 
les forts dénivelés. 25 km de côtes bien abruptes, avec en toile de fond des monts et dans le 
lointain des gorges aux profondeurs parfois vertigineuses justifiant le surnom de cette route « 
Le grand canyon du Moyen Orient ». 
 
Hélas le manque de pluie qui sévit depuis quelques années assèche terriblement ces 
gorges. Après des heures de côtes bien senties, nous sommes seulement remontés au 
niveau « point 0 ». Quelques kilomètres plus tard, un vent glacial s'est levé et nous 
pénétrons dans la forteresse de Kerak. Ce château construit et occupé par les croisés au 
siècle fut repris par Saladin après avoir chassé Renault de Chatillon. Ce patrimoine riche 
d'histoire est magnifiquement restauré, mais parfois gâché par le « souk » constitué de 
déchets de fil de fer, vieilles brouettes et autres outils abandonnés. 
 

 
Chantier à la forteresse de Kérak (photo Claudine) 

 



 
Forteresse de Kerak (photos Claudine) 

 
A l'intérieur du château, deux gardiens sont emmitouflés et recroquevillés derrière une 
chaufferette rougeoyante, tant il fait froid. La visite terminée, nous revenons à la ville de 
Kerak. 
 
Nuit au Moujeb chalet. 
 

 
Nos copines au Moujeb chalet (photo Claudine) 

 
 
 

24 mars 2011 
 
II pleut ce matin et un vent glacial balaie les rues de Kerak. 
Après un court transfert en bus pour sortir de la ville, nous arrivons à ATH THANIYAH. 
Sachant que la température est basse, nous choisissons de bien nous couvrir. 
Cette magnifique descente présage d'une remontée prometteuse !!! 
 
Journée rendue difficile par la déclivité de la route et les écarts de température, toutefois 
récompensée par des paysages grandioses de roches aux couleurs chaudes, surplombant 
une végétation variée. 
 
Durant notre montée, nous déplorons des jets de pierres. Les tireurs sont de jeunes gamins 
issus de villages perchés dans les collines. Une de nos cyclotes est touchée à la cuisse. 
Aussitôt la police qui nous accompagne depuis le début monte au village pour faire la morale 
aux chenapans pendant que notre guide Phyras consterné, se confond en excuses auprès 
du groupe et notamment de la cyclote touchée. Nous ignorons si la sanction aura un effet 
bénéfique dans le futur. 
 



En approchant de Dana, nous affrontons une forte côte avec vent de face. Au sommet d'un 
mont, alors que l'on se croit à destination, nous constatons qu'il nous reste encore une 
dizaine de km à parcourir pour atteindre le point culminant de notre raid situé à 1.650 m. 
Petite compensation, une pause thé bien chaud et petits gâteaux préparés par nos cuistots 
nous fait le plus grand bien. Peu après le redémarrage, la pluie et la grêle nous surprennent 
juste avant d'amorcer la vertigineuse descente vers Dana, petit village ancestral. 
 

 
Dana hôtel (photo Martine)     Dana hôtel (photo Claudine) 

 
Repris par quelques Jordaniens désireux d'en faire un « éco-village », Dana se singularise 
par de nombreuses ruines et un beau travail de restauration, pour l'accueil de touristes. Nous 
allons passer la soirée dans un gîte chaleureux où le groupe soudé, génère une bonne 
ambiance malgré froid et fatigue. Nous sympathisons avec d'autres touristes autour d'une 
bonne cuisine et pour la première fois nous voyons une femme aux fourneaux et en salle. Ne 
rêvez pas ; il s'agit d'une femme d'origine asiatique... 

La pluie tombe à torrent, un fourneau à bois nous apporte une salutaire chaleur. Des 
musiciens s'évertuent à nous faire danser ; le narguilé circule, on s'y risque ... 
Impression parfumée agréable mais nous n'en abusons pas. Nous décidons d'aller nous 
coucher dans notre chambrée. Nous y serons 4 (Arlette, Véronique, Claudine et Martine), 
fatiguées de ces événements et de ces 65 km un peu éprouvants. Bien emmitouflées et 
pelotonnées dans nos lits pour contrer humidité et froid, prêtes à passer … la meilleure nuit 
possible. 
 
 

 
 
 
 
 



 
 

25 mars 2011 
 
Réveil matinal pour visiter le village de Dana et son parc naturel. Malheureusement un 
brouillard épais joue les trouble-fêtes. Nous changeons illico de programme car rejoindre la 
réserve n'offre plus d'intérêt. Nous décidons d'un commun accord de prendre le bus pour 
rejoindre Petra en passant par le château de Shaubak. La visibilité est toujours aussi 
mauvaise et nous continuons notre route sur Petra. 
 
Enfin, le soleil se lève et fait naître quelques regrets de ne pas pédaler. Mais nos guides sont 
à l'écoute et ont déjà tout prévu. Dès notre arrivée à Petra les vélos nous attendent pour aller 
sur le site de « petit Petra Ce n'est pas vraiment un fort kilométrage mais il est intéressant 
(relief varié et accidenté). 
 
Un arrêt est programmé chez les bédouins pour prendre notre repas dans un centre 
d'accueil pour touristes, avec décor et ambiance typique. Il ne fait toujours pas chaud. 
 
Nous voici sur le site de « Petit Petra riche en fresques et en maisons troglodytes, bonne 
introduction avant de découvrir, demain, la grande merveille : la ville de PETRA, classée par 
l'UNESCO. 
 
 

 
Petit Pétra - (photos Martine) 

 
 
NOUS filons vers notre hôtel « Edom hôtel » et déplorons de nouveau des jets de pierres 
venant de villages en surplomb ... 
 
Cependant, il est relativement tôt et nous en profitons pour faire une petite visite de la ville à 
pied. La découverte du commerce local nous incite à aller boire un verre de thé dans un café 
(ces endroits sont rares depuis notre départ). Nous échangeons quelques banalités en 
anglais avec le barman. 
 
Peu après, nous voyons l'échoppe d'un pâtissier ou nous ne résistons pas à l'envie de goûter 
un échantillon de ces divers gâteaux locaux, débordant de miel et de sucre... La plupart sont 
élaborés à base de fromage de chèvre (la vache n'est pas très répandue en Jordanie). Nous 
remarquons qu'il n'y a toujours pas de femme dans les boutiques. 
 
Les commerçants, ici sont rois, et plus ou moins arnaqueurs, en tous cas envers les 
nombreux touristes. Crise politique oblige, les affaires marchent mal, les médias européens 
se sont d'ailleurs largement étendus sur le sujet depuis des mois. 
 
Nous voici de retour à l'hôtel qui est équipé d'un hammam. Nous sommes quelques-uns à 
avoir pris rendez-vous avec un masseur. Que ce soit pour le plaisir ou la curiosité, nous 
faisons soulager nos tensions accumulées durant ces cinq jours de vélo. Cette séance de 
massage est pour le moins musclée et dirigée par un praticien « masculin ». 



 
Une fois terminée, c'est l'heure de la traditionnelle pause, tasse de thé prise au salon où 
nous faisons connaissance avec lui. II allume à notre grande surprise une cigarette, nous n'y 
sommes plus habitués depuis longtemps en France. 

Il s'en grillera 3 durant notre conversation en anglais, sans penser un seul instant que ça 
puisse nous déranger. À nous de nous accoutumer, mais profitons de ce moment privilégié 
de pouvoir parler avec un Jordanien. Les occasions sont rares. 
 
Nuit à l'« Edom hôtel » 
 
 
 

26 mars 2011 
 

Pour éviter l'affluence et la chaleur, Phyras nous a conseillé une arrivée matinale sur le site 
de PETRA (chaos de roche, en grec), ancienne capitale nabatéenne. La religion de ce 
peuple, comme l'architecture révèlent de nombreux syncrétismes (mélange de religions). 
 
Le soleil est déjà là lorsque nous quittons l'hôtel. 
 
Une bonne demi-heure nous est nécessaire avant de « franchir la porte » ce qui signifie 
prendre le défilé du Siq, nom d'une longue gorge étroite entourée de parois vertigineuses qui 
s'étend sur près de 2 km. C'est une faille d'origine sismique qui s'est agrandie sous l'effet de 
l'érosion et correspond à une voie sacrée qui conduit aux premiers monuments, 
principalement des tombeaux. Virages, jeux de lumière, forme des roches permettent de 
laisser courir son imagination et notamment sur la canalisation asséchée du site de Wadi 
Moussa (vallée du fleuve Moussa asséché depuis). 
 
Phyras sait attendre le moment opportun pour dévoiler à nos yeux, le premier temple-
tombeau, majestueux, dans un halo de lumière. II s'agit de la Khazneh, trésor. 
 
Sa façade haute de 40 mètres est baignée par la lumière du soleil du matin. 
 

 
Défilé du Siq    La Khazneh (Tombeau à Pétra) 

 
 
Puis c'est le début de la visite. Une journée d'émerveillement à parcourir ce site aux 
centaines de temples : le théâtre romain, le tombeau de l'urne, le tombeau corinthien, le très 
imposant tombeau à étages, et maints autres monuments tous plus majestueux les uns que 
les autres. 
 



 
 

 
A l'assaut des 847 marches   Vendeuse ambulante sur le site 

 
 
 
Puis on attaque la colline. Ses 847 marches conduisent sur les hauteurs d'où émerge le 
triclinium aux lions (salle à manger) nommé ainsi d'après les deux lions qui ornent sa façade. 
Continuant notre chemin, nous débouchons sur le Monastère aux dimensions colossales (45 
m de large, 42 m de haut et creusé dans le grès jaune). Surplombant alors la Syrie et Israël, 
nous pensons aussi avec émotion, à la guerre que se livrent, face à nous, Palestiniens et 
Israéliens ... 
 
 
 

 
El Deir (Monastère à Pétra) 

 



 
Tombeaux Nabatéens   Sur le site de Pétra avec Phyras, notre guide 

jordanien et Jean Claude Durrenbach, notre 
accompagnateur FFCT. (photo anonyme 

touriste) 
 
 
Retour libre à l'« Edom hôtel » avec un passage incontournable devant les échoppes de 
souvenirs puis à la poste pour expédier quelques cartes postales. Les mollets sont fatigués 
d'avoir crapahuté, piétiné mais nous sommes heureux de notre journée. 
 
Remarque du jour : coût de l'entrée pour la visite du site : 50 Dinards Jordanien (environ 
50 €). 
 
 
 

27 mars 2011 
 
Dimanche matin, Pétra est animée : le roi Abdallah Il est attendu à 11 heures. La ville est 
transformée, pavoisée, envahie de voitures de police à chaque coin de rue. Abdallah Il et 
son épouse Rania sont très populaires. Chaque semaine ils se rendent dans une des villes 
du pays. Rania est aimée, notamment pour son implication dans la défense des enfants 
victimes de violences et d'abus. 
 
Nous reprenons, avec nos vélos, la route prise initialement le 25 mars pour refaire la partie 
que nous avons dû délaisser à cause du mauvais temps, à savoir le château de Shauback, 
situé à 1300 m d'altitude. La neige a dû tomber car les bas-côtés sont blancs. Construit par 
Baudoin 1er pour protéger Jérusalem, ce château qui est en restauration voit ses travaux 
avancer au rythme des subventions... Particularité du site : les souterrains sont accessibles 
après avoir franchi 1000 marches dans l'obscurité la plus totale. 
 
En extérieur un puits non protégé, muni d'une échelle murale donne également dans les 
souterrains. 
 
 
 
 

Château de Shauback 
 
 
 
 
 
 



 
A peine notre visite achevée, une fois la fraîcheur disparue c'est donc sous une température 
très agréable que nous abordons la piste. Nous sommes dans une région d'élevage et 
croisons : fermes, troupeaux, moutons, bergers et leurs chiens, amis de l'homme et... 
ennemis de nos mollets ! Le repas du midi est pris dans un cadre idyllique. 
 
En effet, nous surplombons une vallée d'où nous pouvons deviner les frontières d'Israël, 
distantes de moins de 25 km et bénéficions d'une vue imprenable sur le désert d'Araba. 
 
Le retour vers Pétra se fait par la route principale ce qui offre l'opportunité d'approcher 
différents tableaux évoquant au plus près le quotidien des Jordaniens : travaux agricoles 
avec des tracteurs et outils des années 60, des femmes détournant le regard lorsqu'elles 
nous croisent, des enfants en tenues uniformes qui attendent leur bus pour l'école, des 
panneaux publicitaires en langue arabe et en toile de fond, omniprésente : la photo du roi. 
 
Nous avons d'ailleurs croisé, en cours de route, les voitures de ses gardes et été survolé par 
ses hélicoptères. 
 
Nous passons aussi devant une caserne de pompiers (interdiction de les prendre en photo, 
seuls les camions d'intervention peuvent être les cibles de nos appareils Nous marquons un 
dernier arrêt à l'entrée de la ville, site de la source de Moïse, lieu chargé d'histoire et 
l'occasion en même temps de se rafraîchir ... religieusement ! 
 
Retour à l'hôtel et dîner dans un restaurant typique sur les hauts de Pétra. Phyras nous 
informe sur le fait que nos bagages ne pourront pas nous suivre dans le désert du Wadi Rum 
et qu'il faut préparer un petit sac à dos avec le nécessaire pour trois nuits. 
 
Pour mémoire, dénivelé du jour : 550 mètres et 45 kilomètres parcourus dont 5 de piste. 
 
 
 

28 mars 2011 
 
A l'aube du 7ème jour (c'est de circonstance) les petits sacs que l'on nous a demandé de 
préparer pour la traversée du désert sont chargés dans notre camion accompagnateur. II 
s'agit d'assurer les 2 prochaines nuits en bivouac. Après un transfert en bus pour sortir de 
Pétra, nous roulons plein sud. Ce n'est pas encore le désert, seulement une grande étendue 
plate bordée de fermes, d'habitations de bédouins. Quelques cultures maraîchères, les 
travaux des champs avec les vieux tracteurs aperçus la veille ... 
 
Encore une route en travaux ... Depuis quand ces travaux ont-ils commencé ? Et combien de 
temps vont-ils durer encore ? Oui, nous sommes bien au cœur de la Jordanie profonde, bien 
éloignés des sites touristiques, là où l'on vit le quotidien dans la pure tradition. 
 
Puis nous prenons la piste, les habitations se font alors rares, la végétation aussi. Du sable, 
quelques cailloux, quelques herbes. Tout est terriblement sec. Voici des semaines qu'il n'a 
pas plu. Sable et poussières volent à qui mieux mieux lorsque le vent s'en mêle. Nous 
faisons un arrêt pique-nique sur un lieu désert et pourtant estampillé site touristique. C'est un 
immense bâtiment aménagé en musée, bâti autour des ruines d'une église byzantine de 
l'époque des Nabatéens. Les installations ingénieuses de récupération d'eau sont encore 
identifiables. 
 
La piste fait place à la route pour quelques kilomètres. Un vrai billard par rapport à ce que 
nous venons de connaître ! Au loin les habitations appartenant vraisemblablement à de 
riches bédouins à voir la taille des tentes devant lesquels d'imposants véhicules 4x4 sont 
garés. 
 
 



L'après-midi fut ponctuée d'un arrêt « bistrot le premier de ce séjour, au croisement de 
l'autoroute AMMAN/AQUABA. L'opportunité de goûter un café turc à la cardamone, ça 
change du thé vert à la sauge, boisson de toutes nos pauses régulières et à laquelle 
pourtant nous devenons accros. Ils sont bienvenus aussi les petits gâteaux locaux toujours 
présents sur la table. 
 
 
 
 
 

Le bistrot ! 
 
 
 
 
 
 
 
Notre route du jour n'a été qu'une succession de trous, de cailloux, de sable, tantôt mou et 
bien épais qui obligeait à mettre souvent pied à terre. 
 
NOUS atteignons notre bivouac après une courte (mais qui nous a semblé bien longue) 
traversée du désert... L'aventure s'arrête au pied des rochers. Chacun s'affaire et cherche un 
coin pour planter sa toile. Pendant ce temps, pleins de sollicitude, nos cuisiniers préparent le 
thé. Il nous est servi au moment où le soleil disparaît derrière les montagnes. Réconfort 
agréable devant ce magnifique spectacle qui accentue l'ocre du sable avant que l'astre ne 
disparaisse derrière les dunes. 
 

 
Le bivouac... 

 
 
Mais que voulez-vous, la poésie de ces instants ne résiste pas longtemps à l'odeur 
alléchante du ragoût de mouton. Nous nous installons sur les matelas installés en cercle 
autour d'un feu qui nous réchauffe, les températures chutant toujours aussi rapidement le 
soir. 
Le guide, bien informé, a préparé une surprise : quelques instants de convivialité gourmands 
autour de l'anniversaire de Brigitte. C'est l'occasion de goûter à une pâtisserie locale 
dégustée sous un ciel dont la pureté scintille de mille constellations. L'équipe jordanienne 
entame un chant et une danse traditionnelle pour l'occasion. Un instant « fort » qui restera 
gravé dans nos mémoires. 
 
Dénivelé 420 mètres, 48 kilomètres parcourus dont 18 de pistes. 
 
A 4h 30 nous entendons l'appel du muezzin qui provient de tous les villages alentours, et fait 
écho dans la montagne. 



 
29 mars 2011 

 
Debout avant l'aube, nous assistons au lever du soleil. Le temps d'un petit déjeuner français 
avec thé « vache qui rit », les tentes sont sèches et nous pouvons aussitôt les plier. 
 

 
La vache qui rit ! 

 
 
Vient le moment du départ sur les pistes ensablées. 
 
 

 
La piste      Squelette de chèvre 

 
 
 
Même galère qu'hier pour les uns, même plaisir pourtant pour les autres, chacun se 
débrouillant comme il peut. De si bon matin, nous rencontrons quelques bédouins 
chevauchant fièrement leur chameau et semblant aller vers la ville. Un sourire, un signe de 
la main, contribuent à la courtoisie de ce périple. 
 
NOUS traversons notre première voie ferrée que nous trouvons très bien entretenue. Nous 
avons quitté la piste et abordé une portion asphaltée, ce qui ne nous empêche pas de mettre 
pied à terre assez régulièrement, des coulées de sable très rouge au début mais qui 
s'éclaircit au fil des kilomètres, jonchent fréquemment la route. Quelques herbages 
apparaissent au fur et à mesure alors que nous sortons du désert du Wadi Rum, peuplé de 
chameaux. Nous passons à proximité d'un grand centre d'élevage et d'entraînement tenu par 
un riche émir qui organise des courses avec son cheptel. 



 
Phyras, notre guide, a tenu à nous accompagner, pédalant de son mieux et avec plaisir à 
nos côtés une partie de la matinée. 
 

 
Wadi Rum      Bédouin 

 
 
Nous restons à la lisière CIU Wadi Rum, grand désert situé au Sud Est du pays où notJS 
dormirons le soir. A midi, notre journée cyclo se termine après 67 km par un hébergement 
dans un camp pour touristes. Pause déjeuner, dépôt des valises et des vélos que nous 
récupérerons dans deux jours. 
 
Sieste, toilette et c'est le départ en 4x4 pour le Wadi Rum. 
 

 
Débarqués et perdus dans le désert ... 

 
 
 
 
 
Nos guides nous expliquent comment se répartit l’activité touristique au sein de la population 
jordanienne. Dans ce pays, il est de coutume que tout Jordanien doit travailler. Une 
association se charge d’enregistrer tout individu qui souhaite exercer une activité liée au 
transport de touristes. La seule condition exigée est bien sûr de posséder un moyen de 
transport. Quand un guide a besoin d’un véhicule pour un transfert, il appelle l’association 
qui lui trouve un engin et son conducteur. 
 
En ce qui concerne notre transfert, 3 véhicules viennent nous chercher. Un des trois s’avère 
ne pas être adapté car il ne compte que deux roues motrices. Son propriétaire, un jeune 
conducteur jordanien a dû renoncer et nous arrêter en cours de route. Il se sentait 
visiblement humilié devant ses collègues, car il s’ensablait tous les 50 m. il finit par confier 
ses passagers aux deux autres chauffeurs et, à vide, peut enfin se désensabler.  



Nous sommes tellement chahutés sur ces routes pleines d'ornières que nous ne pouvons 
réprimer quelques accès de franche rigolade. Comme évoqué précédemment, un de nos 
véhicules n'est pas adapté et nous voilà débarqués et perdus au milieu de ce désert dans 
l'attente de notre voiture « intendance » et de nos bagages.  
 
Depuis le départ, nous avons acquis quelques automatismes et préparons le bois pour le feu 
du soir. Le choix du campement est plus délicat, le site n'étant pas très confortable : un sol 
pentu, caillouteux et sablonneux. Ce désert est ici jonché de pavés d'une consistance 
surprenante. Si vous en laissez tomber à hauteur d'homme ils se désintègrent et deviennent 
simples tas de sable. Prudence donc pour planter les piquets de tente. 
 
On prend soin de clore les issues des tentes avant d'aller s'installer autour du buffet 
composé de poulet/riz et petits gâteaux locaux. Le narguilé circule ... 
 
Qui veut se laisser tenter ? 
 

 
Buffet       Narguilé 

 
La soirée est plutôt chaleureuse. Quelques histoires et grivoiseries contribuent à la bonne 
ambiance et seule la fatigue conduira chacun à rejoindre sa couche. Nos blagues hélas (ou 
heureusement) ne sont pas toutes compréhensibles de nos accompagnateurs Jordaniens 
mais notre entrain semble les réjouir. Cependant l'incompréhension de notre langue rend 
difficile leur participation et ils semblent s'ennuyer et attendent de nous voir partir pour 
s'endormir autour du feu et à la belle étoile. 
 
Le ciel, ce soir encore est magnifique. Pas de halo de lumière artificielle pour gâcher notre 
plaisir. Une légère bise vient caresser la toile de notre tente. Rien cette nuit ne viendra 
perturber le sommeil de chacun car la journée fut éprouvante : fort kilométrage vélo et trajet 
sous un soleil plutôt généreux ont fortement marqué la troupe. 
 
Extinction des feux à 21h00, le réveil est prévu pour 5h30. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fleurs du désert ... 



30 mars 2011 
 
Nous nous levons tôt pour une journée sans vélo. Au programme une randonnée pédestre 
dans le Wadi Rum (Wadi = cours d'eau asséché par le soleil mais que des pluies passagères 
peuvent subitement remplir). La matinée pour découvrir ce désert non dépourvu de flore 
puisqu'il y pleut de temps à autre (environ 100 mm/an). Nous observons d'ailleurs des 
parterres de petites fleurs mauves, très clairsemées certes et aussi des genêts pas encore 
fleuris. À notre grande surprise il y a aussi un gros champignon en plein milieu de ce désert. 

 
La grande arche 

 

Nous marchons au milieu de rochers aux formes très originales, et en laissant courir notre 
subconscient chacun peut imaginer la figure qu'il voit. 
 
L'après-midi, balade en 4/4 pour aller de points en points vers les sites les plus représentatifs 
dont la grande arche que certains d'entre nous se feront une joie (ou une frousse) 
d'escalader. 
Nous nous arrêtons devant des restes de peintures rupestres et avons droit à la visite des 
ruines de la maison de Laurence d'Arabie. 
 
Ce parcours étant très touristique, on croise des 414, des chameaux, des randonneurs, des 
campements. Au loin s'élève le plus haut sommet (1.865 m). Ce sommet, que nous 
n'escaladerons toutefois pas, est parfois enneigé et domine la mer Rouge. 
 
Nous revenons au campement où nous avons laissé nos bagages voici deux jours, où nous 
avons déjà dormi certes sous tente mais aménagée ! Un lit remplace le matelas posé à 
même le sable et l'électricité, la lumière des étoiles. Autre charme, autre ambiance ... Après 
le dîner servi sous forme de buffet, quelques bédouins « s'agitent » sur une piste pour 
animer la veillée. 
 
 
 

31 mars 2011 
 
Jeudi, dernière journée à pédaler mais d'abord, nous avons un transfert d'une vingtaine de 
kilomètres en bus. 
 
Finies les pistes pierreuses ou ensablées nous roulons à présent sur la bande d'arrêt 
d'urgence de l'autoroute, absolument impensable en France et je crois dans beaucoup 
d'autres pays. Nous retrouvons le bitume, la circulation, les crevaisons (six) dues à la limaille 
provenant de pneus éclatés. 
 
Pour les crevaisons, on monte avec son vélo dans le petit camion d'accompagnement dans 
lequel notre mécanicien répare notre monture. 



La circulation s'intensifie au fur et à mesure que nous approchons de la ville. Nous avons 
droit à une escorte policière pour notre arrivée à Aqaba (station balnéaire), comme nous 
l'avons eu pour chaque entrée de ville. Le décor change. Villas, commerces, feux 
tricolores ... Notre amie anglaise Angela, végétarienne, souffre soudain d'hypoglycémie. Elle 
s'arrête et finit le trajet dans la voiture avec notre guide. Nous la retrouvons plus tard à 
l'hôtel, elle va heureusement un peu mieux mais est très fatiguée. 
 

 
Notre arrivée à Aqaba 

 
 
Dernier pique-nique, debout face à la mer. Aujourd'hui pas de salade, pas de couverts mais 
d'excellents sandwiches au pain plat et aux légumes. 
 
Et c'est l'arrivée dans ce superbe hôtel « Marina Plazza », avec trois piscines, plage privée et 
belle vue sur la mer. Sa situation est très excentrée par rapport à Aqaba. Que de luxe après 
nos bivouacs et les douches souvent froides ! 
 
Nous rendons nos vélos, faisons quelques photos avec tout le personnel d'accompagnement 
qui a fini sa mission. 
 

 
Notre « staff » ! 

 
Un cocktail nous attend dans le patio de l'hôtel. Une envie ? Celle d'un bain dans la mer 
Rouge. L'hôtel nous confie des serviettes de bain (qu'il ne faudra pas oublier de rendre à la 
consigne, plutôt que de les laisser dans sa chambre !!!). Baignade, farniente sur des 
transats, bières fraîches et petite séance de massage s'offrent à nous. Quelle délicieuse 
après-midi !  
 
Le soir tombé, un bus de l'hôtel nous conduit à un restaurant typique du centre-ville d'Aqaba. 
Quel contraste avec l'arrière-pays ! Les filles sont en jeans, nombril à l'air, musique bruyante 
dans les rues, vrombissement des mobs et des scooters, chameliers démarchant le touriste 
à même le trottoir pour une petite balade en ville sur le dos de son animal. Tout ce spectacle, 
nous est offert derrière la baie vitrée du restaurant. 
 



Vendredi 1er avril : notre dernier jour ! 
 
L'hôtel nous sert un copieux petit déjeuner et nous montons dans le bus qui doit nous 
ramener à Amman. Mais nous ne pouvons partir de suite car l'hôtel saisit notre guide, 
Phyras, le seul à rester avec nous, pour un litige sur trois serviettes de bain non rendues. II 
faudrait, nous explique-t-on, payer 20€ par serviette manquante ... Le temps passe, le ton 
monte et le bus reste cloué sur le parking. Arlette notre doyenne, indignée, se fâche alors 
avec notre guide et argumente : « les employés de l'hôtel ne semblent manifestement pas 
savoir où ils en sont, charabraquant dans un anglais imparfait que nous sommes loin de tous 
maîtriser ». 
 
La situation s'enlise, on ne veut plus nous laisser partir ! Arlette s'énerve et tient tête à 
Phyras. 
 
Comme il n'est pas dans la culture locale qu'une femme se permette de mener une telle 
fronde, notre guide en prend quelque ombrage. L'empathie qu'il avait noué avec le groupe 
semble bien loin. Finalement, après cette altercation pour le moins musclée, on nous laisse 
partir vers Amman sans toutefois régler la moindre pénalité. Notre guide est particulièrement 
blessé par cette situation et il est temps que tout cela se finisse ... 
 
Un ange passe dans le car ... 
 
Nous remontons par la seule autoroute existante sur Amman dont le revêtement est très 
acceptable. Parmi les arrêts prévus, l'un d'entre eux se trouve être un grand restaurant à 
touristes mais dont la piscine est fréquentée par les autochtones. Pour les Jordaniens, c'est 
le début du week-end et ils en profitent pour se détendre et se baigner. Si les hommes sont 
en caleçon court, les femmes elles, restent en caleçon long accompagné d'un sous-pull noir. 
Elles s'empressent, dès qu'elles sortent de l'eau, de s'envelopper d'une serviette de bain 
pour cacher les vêtements mouillés collés à leur corps et laissant apparaître leur forme... 
 
Nous approchons de la mer Morte. Celle-ci est particulièrement fréquentée pour les bienfaits 
de son eau et de ses sources. Aussitôt apparaissent des kilomètres de pique-niqueurs, 
disséminés sur la route qui la longe ainsi que sacs poubelles et détritus... Nous sommes 
d'autant plus impressionnés que notre précédent passage à vélo nous avait offert la 
perspective d'une grande hygiène ! On nous explique que le soir même un service se 
chargera du nettoyage. C'est à ce prix que nous l'avions découvert si propre précédemment. 
 
Vers l'extrémité nord de la mer Morte, nous nous arrêtons dans une boutique spécialisée 
dans les produits de la mer. 
 
Chacun en profite pour se procurer sel, eau du Jourdain, huiles essentielles et autres 
babioles « sacrées » avant de pénétrer dans Amman, point final du voyage. 
 

L'actualité internationale nous rejoint et notre guide nous signale des manifestations dans la 
capitale qui nous empêchent de circuler et de visiter la ville et le théâtre romain. Nous nous 
contenterons d'une visite des quartiers résidentiels aux superbes villas, d'une pâtisserie et ... 
du magasin Carrefour « Jordanien ». 
 
Un excellent dîner de clôture aura lieu dans le caravansérail (lieu de rencontre des familles 
jordaniennes), avant un transfert vers l'aéroport pour le vol de Paris. 
 
Avant le décollage, nous repassons en accéléré le film de notre périple et nous remémorons 
couleurs, paysages, lumière, soleil... Et pourtant nous sommes heureuses de partir et surtout 
d'être nées et de vivre en France. Le Moyen Orient ne correspondant manifestement pas à la 
vision de la femme que nous revendiquons. 
 
 



 
Notre bilan sur nos vélos se décompose ainsi : 

- 425 km en VTT (sur pistes, routes et autoroutes...), 
- 4 645 mètres de dénivelé, 
- 6 cols et 1 mont, 
- point le plus haut : 1.680 m, 
- point le plus bas : moins 420rn. 
- mais aussi des visites pédestres, des transferts en bus afin d'optimiser la 

découverte de ce pays long de 650 km et d'environ 230 de large. 
 

Martine GAUTIER -CT Rambouillet 
& Claudine AZZINI 
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Ce compte-rendu a été communiqué plus d'un an après ce 
voyage. Depuis, le roi Abdallah II a clairement pris position dans le 
divorce entre Bachar el Assad (Syrie) et son peuple. Malgré 
quelques mouvements de contestation ponctuels, il arrive à 
conserver la paix dans son pays. La principale actualité se 
concentre sur ses voisins syrien et égyptien. La rue ne semble pas 
toujours la meilleure conseillère car, qu'en est-il des régimes 
tunisien, libyen et égyptien un an après leurs émeutes ? Certaines 
tentations guettent ces pays privés de démocratie et en même 
temps sevrés de leur dictateur … 

 
 


